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INTRODUCTION
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* Espèces ciblées par le projet 

LIFE RIPARIAS (voir sections 

ci-dessous).

Les espèces exotiques envahissantes (EEE) sont des espèces 
accidentellement ou intentionnellement introduites par l’Homme en dehors de 
leur aire de distribution naturelle, qui engendrent divers problèmes suite à leur 
propagation rapide. En Europe, les EEE constituent une menace grandissante 
pour les écosystèmes et la biodiversité. Elles peuvent également entraîner des 
répercussions socio-économiques, voire sanitaires.

La gestion des plantes exotiques envahissantes est une tâche extrêmement 
complexe. En effet, la plupart des espèces de plantes exotiques partagent 
certains attributs, les rendant particulièrement difficiles à contrôler et à 
éradiquer. Parmi les caractères les plus importants, on retrouve une capacité 
reproductive élevée ainsi qu’un potentiel de dispersion et de compétition 
remarquable, leur permettant notamment d’étendre rapidement leur aire de 
répartition. Ces espèces peuvent se propager par l’intermédiaire des animaux, 
du vent et de l’eau, ainsi que par le biais des activités humaines telles que 
le jardinage, l’élimination des déchets verts ou les activités récréatives. 
Souvent dépourvues d’ennemis naturels dans leur milieu d’accueil, les plantes 
exotiques envahissantes font généralement preuve d’une grande tolérance 
aux diverses conditions environnementales ainsi que d’une grande résistance 
aux perturbations. Ces espèces présentent donc de grandes capacités de 
résilience face aux mesures de gestion mises en œuvre pour contrôler ou 
éradiquer leurs populations. D’autres contraintes techniques associées à la 
gestion elle-même peuvent également accentuer la complexité de leur gestion.

Le présent guide a pour but d’aider et de guider les acteurs de terrain et plus 
précisément les gestionnaires impliqués dans la gestion des plantes exotiques 
envahissantes. Ce guide est le résultat d’une revue approfondie de la littérature 
ainsi que d’échanges avec de nombreux chercheurs, gestionnaires de terrain 
et experts. Plusieurs méthodes de contrôle ou d’éradication d’espèces 
de plantes aquatiques et rivulaires exotiques envahissantes*, à l’échelle 
du site, sont présentées. Les méthodes sélectionnées pour ce guide sont 
qualifiées de « bonnes pratiques de gestion ». Ces pratiques ont démontré 
un niveau d’efficacité convenable, tout en étant éthiquement et juridiquement 
acceptables. Par exemple, l’utilisation d’herbicides ou de tout traitement 
chimique n’est pas considérée comme telle. Compte tenu de la diversité des 
caractéristiques biologiques et écologiques des espèces de plantes incluses 
dans ce guide, les bonnes pratiques de gestion sont spécifiques à chacune 
des espèces. Ces bonnes pratiques ont été expérimentées et testées par des 
gestionnaires de terrain et des experts impliqués dans la gestion des EEE 
dans le monde entier. Les informations contenues dans ce guide sont basées 
sur les connaissances en matière de gestion des EEE disponibles durant la 
rédaction. En raison de l’évolution rapide des connaissances scientifiques, il 
est recommandé de comparer cette publication avec la littérature actualisée. 
Bien que définies comme de bonnes pratiques, le succès de ces techniques ne 
peut être totalement garanti.
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CHAPITRE I - 
Mesures de 
prévention
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CHAPITRE II - 
CONTROLE ET 
ERADICATION :

 Principes généraux
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CHAPITRE III -  
Contrôle  
et éradication :

Bonnes pratiques  
de gestion 

Photo: Etienne Branquart
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LES ESPÈCES 
AQUATIQUES 
PRÉOCCUPANTES 
POUR L’UNION 
EUROPÉENNE



 24 Photo: Eric C. Maxwell

Cabomba 

caroliniana
Description de l’espèce

La cabomba (Cabomba caroliniana) est une plante aquatique submergée 
originaire d’Amérique du Sud et du Nord. L’espèce a été introduite en Europe, 
y compris en Belgique, via le commerce en tant que plante ornementale et 
oxygénante populaire pour les aquariums. Les premières observations de 
la cabomba dans l’environnement en Belgique datent du début des années 
2000. Les dépôts de déchets d’aquarium dans le réseau hydrographique 
sont probablement à l’origine de la propagation de l’espèce en milieu naturel. 
Aujourd’hui, la cabomba représente une espèce aquatique envahissante 
problématique dans de nombreux pays et est désormais répertoriée comme 
EEE préoccupante pour l’Union européenne, conformément au Règlement 
(UE) n°1143/2014. Cette espèce peut facilement être confondue avec d’autres 
espèces végétales, y compris des macrophytes indigènes tels que la renoncule 
aquatique. Sa distribution sur le territoire belge demeure donc probablement 
sous-estimée.

Fig 8. Cabomba caroliniana. Photo : Kieft Ben
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Gestion manuelle: arrachage

Sˡgˡsfodft 

Bickel, T.O. (2019) Information 

on measures and related costs 

in relation to species included 

on the Union list: Cabomba 

caroliniana. IUCN. 

Cournoyer, N. (2016) Analysis 

of the invasiveness of 

Cabomba caroliniana A. Gray 

in Massachusetts and Rhode 

Island freshwater lakes and 

assessment of the impacts 

of Local Community Action 

Groups on AIS management 

and intervention programs. 

Masters’ thesis. Bryant 
University.

Flower, G. (2006) Development 

of a monitoring program 

and management plan for 

Cabomba caroliniana in Lake 

Benalla and the Broken River. 

GHD. Final report.

Van Oosterhout, E. (2009) 
Cabomba control manual: 

current management and 

control options for cabomba 

(Cabomba caroliniana) in 

Australia. National Aquatic 

Weeds Management Group, 
New South Wales, Department 

of Primary Industries.

 � L’éradication à l’échelle du site peut être obtenue si l’arrachage manuel est 
maintenu sur le long terme

 � L’arrachage manuel est hautement sélectif et aura donc un impact minimal 
sur les écosystèmes et sur les autres organismes

 � La méthode ne convient que dans le cas de populations limitées et 
détectées rapidement ou pour des petits plans d’eau

 � Il existe un risque de propagation des fragments dans les zones encore 
exemptes de l’espèce

 � En cas de plongée, il est nécessaire d’employer du personnel qualifié

Description de la méthode   
L’arrachage manuel a pour objectif de retirer l’ensemble de la plante de 
l’écosystème en prêtant attention à ne pas briser les tiges fragiles, ni à 
laisser de fragments de racines dans les sédiments. Les plantes sont donc 
précautionneusement arrachées par les racines par des opérateurs marchant 
dans l’eau ou par le biais de plongeurs (nécessaires en eau profonde ou 
trouble). Il est important que les opérateurs se déplacent prudemment afin 
d’éviter de créer des fragments de plantes. La pose de filtres à l›aval de la zone 
gérée est fortement recommandée. L’arrachage manuel peut être effectué 
tout au long de l’année, mais reste sans doute plus approprié au printemps, 
lorsque la plante est visible mais encore prostrée. L’opération est répétée peu 
de temps après le premier traitement, une fois les sédiments déposés, afin 
de s’assurer qu’aucune plante n’a été oubliée. Cette stratégie de gestion est 
menée et répétée plusieurs fois par an, jusqu’à ce qu’aucune repousse ne 
soit observée (minimum 3 ans). Il convient également que des gestionnaires 
récupèrent les fragments générés lors des opérations depuis la berge.

Matériel
Hftujpo!;!Cuissardes, équipement de plongée

Usbotqpsu!fu!tupdlbhf : Seaux, camions et conteneurs

Nftvsft!ef!qsˡdbvujpo!: Épuisettes, barrages flottants, filets 



https://www.bateau-rateau.fr/
https://jhm.fr/plante-invasive-du-canal-de-la-hollande-emerge-une-solution/
https://jhm.fr/plante-invasive-du-canal-de-la-hollande-emerge-une-solution/
https://jhm.fr/plante-invasive-du-canal-de-la-hollande-emerge-une-solution/
https://jhm.fr/plante-invasive-du-canal-de-la-hollande-emerge-une-solution/
https://www.stad-en-groen.nl/article/34504/harken-is-duurzamer-en-effectiever-dan-maaien-met-een-boot-of-korven
https://www.stad-en-groen.nl/article/34504/harken-is-duurzamer-en-effectiever-dan-maaien-met-een-boot-of-korven
https://www.stad-en-groen.nl/article/34504/harken-is-duurzamer-en-effectiever-dan-maaien-met-een-boot-of-korven
https://www.stad-en-groen.nl/article/34504/harken-is-duurzamer-en-effectiever-dan-maaien-met-een-boot-of-korven
https://www.stad-en-groen.nl/article/34504/harken-is-duurzamer-en-effectiever-dan-maaien-met-een-boot-of-korven
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http://ias.biodiversity.be/species/show/63
http://ias.biodiversity.be/species/show/63
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.28068
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.28068
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.28068
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.28068
















http://ias.biodiversity.be/species/show/68
http://ias.biodiversity.be/species/show/68


http://www.iucngisd.org/gisd/speciesname/Lagarosiphon+major
http://www.iucngisd.org/gisd/speciesname/Lagarosiphon+major
http://www.iucngisd.org/gisd/speciesname/Lagarosiphon+major
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.30548
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.30548
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.30548
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.30548




https://www.bateau-rateau.fr/
https://jhm.fr/plante-invasive-du-canal-de-la-hollande-emerge-une-solution/
https://jhm.fr/plante-invasive-du-canal-de-la-hollande-emerge-une-solution/
https://jhm.fr/plante-invasive-du-canal-de-la-hollande-emerge-une-solution/
https://jhm.fr/plante-invasive-du-canal-de-la-hollande-emerge-une-solution/
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Privation de lumière : couverture 
benthique en toile de jute 

Sˡgˡsfodft
Caffrey, J., Evers, S. and Moran, 
H. (2009) Research and control 

programme for Lagarosiphon 

major in Lough Corrib 2008. 

Central Fisheries Board. 

Caffrey, J. et al. (2010) A novel 

approach to aquatic weed 

control and habitat restoration 

using biodegradable jute 

matting. Aquatic Invasions, 5(2), 

123–129.

Caffrey, J. et al. (2012) 

Management of Lagarosiphon 

Major (Ridley) Moss in Lough 
Corrib—A Review. Biology & 

Environment: Proceedings of 

the Royal Irish Academy, 111(3), 

205–212. 

Hussner, A. (2019) Information 

on measures and related 

costs in relation to the species 

included on the Union list - 

Lagarosiphon major. IUCN. 

Madsen, J.D. (2000) 
Advantages and Disadvantages 

of Aquatic Plant Management 

Techniques. U.S. Army Engineer 
Research and Development 

Center.

Morrissey, E. et al. (2020) 
Lagarosiphon major research 

on Lough Corrib. Inland 

Fisheries Ireland.

 � L’éradication à l’échelle du site ou un contrôle efficace peut être atteint 
après quelques mois  

 � Cette méthode convient aux zones largement ou faiblement envahies 

 � Le matériel utilisé est solide et biodégradable. Il n’est donc pas nécessaire 
de le retirer (respectueux de l’environnement et aucun coût associé à 
l’enlèvement) 

 � La toile de jute permet à la végétation indigène de se développer à travers 
les mailles et donc permet une récupération rapide de ces communautés. 
Le matériau est perméable et permet donc aux gaz de s’échapper

 � Cette méthode est limitée aux eaux stagnantes  

 � La pose de couverture benthique peut être impraticable voire impossible 
en raison de la présence d’obstacles 

 � Cette méthode est susceptible d’être préjudiciable aux organismes 
benthiques et d’affecter la reproduction des poissons

Description de la méthode
La privation de lumière au moyen d’une couverture benthique a pour objectif 
d’exclure la lumière et de comprimer la végétation en couvrant le fond du 
plan d’eau d’un matériel, provoquant ainsi la mort de la plante. De la toile de 
jute, fabriquée à partir d’une fibre naturelle et biodégradable, est fixée par des 
plongeurs ou des opérateurs dans le fond du plan d’eau géré. Pour la gestion 
de populations importantes d’élodées à feuilles alternes en eau profonde, 
de longues bandes de jute sont déployées depuis un bateau à la surface de 
l’eau avant de rapidement couler jusque dans le fond du plan d’eau. Pour 
les populations limitées, la toile de jute est placée manuellement par des 
plongeurs ou des opérateurs sur la surface envahie. Il est indispensable que 
la lumière n’atteigne pas la plante depuis une zone adjacente, des ouvertures 
ou depuis les abords de la couverture. Les plongeurs ou opérateurs doivent 
donc veiller à ce que les couvertures soient convenablement positionnées 
et se chevauchent correctement. L’utilisation de bandes de jute de grande 
dimension est à privilégier dans la mesure du possible pour réduire le nombre 
de joints entre les lés. Les couvertures benthiques doivent ensuite être fixées 
au substrat au moyen de poids. La toile de jute est placée durant l’hiver, lorsque 
les plantes sont prostrées, et ne doit jamais être retirée puisque le matériel 
se désintègre au bout d’une à deux années. L’éradication est cependant 
obtenue après seulement 4 à 7 mois. Si la mesure est menée en dehors de 
la saison hivernale, un arrachage mécanique peut être effectué avant la pose 
de la couverture pour réduire la biomasse et faciliter la fixation du matériau au 
fond. Les opérateurs doivent alors veiller à ce qu’aucun fragment ne persiste 
suite au risque élevé que de nouvelles plantes ne poussent sur la toile de 
jute. Une fois le jute désintégré, des inspections de la zone gérée ainsi qu’une 
finition manuelle complémentaire sont nécessaires afin d’éliminer les plantes 
résiduelles ou les repousses jusqu’à disparition complète de l’espèce. 
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Fig 29. Mvexjhjb!hsboejǻpsb. Photo: Traumrune

Photo: Heliosphile/Shutterstock.

Ludwigia spp
Description des espèces 

La jussie à grandes fleurs (Ludwigia grandiflora) et la jussie rampante (Ludwigia 
peploides) sont des plantes vivaces aquatiques et semi-aquatiques, originaires 
d’Amérique du Sud. Les deux espèces ont été introduites en Europe, y compris 
en Belgique, par le biais du commerce, en raison de leur intérêt horticole. Les 
premières observations de la jussie à grandes fleurs et de la jussie rampante 
en milieu naturel en Belgique remontent à 1984 et 1995. Les deux espèces se 
sont rapidement propagé dans l’environnement aussi bien de façon naturelle, 
que par introductions répétées dans le réseau hydrographique notamment via 
le dépôt de déchets verts provenant des étangs. Aujourd’hui, les deux plantes 
représentent des espèces aquatiques envahissantes problématiques dans 
de nombreux pays du monde, et sont désormais répertoriées comme EEE 
préoccupantes pour l’Union européenne, conformément au Règlement (UE) 
n°1143/2014. Les connaissances scientifiques quant à leur distribution sur le 
territoire belge sont probablement assez exhaustives en raison de leur forte 
détectabilité. 

Fig 28. Ludwigia peploides. Photo: KENPEI    



http://ias.biodiversity.be/species/show/11
http://ias.biodiversity.be/species/show/11
http://ias.biodiversity.be/species/show/11
http://ias.biodiversity.be/species/show/11


https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.109148
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.109148
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.109148
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.109148
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.31673
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.31673
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.31673
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.31673


https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/ludwigia-peploides
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/ludwigia-peploides
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/ludwigia-peploides
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/ludwigia-peploides
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WĎŬŲĮōň ŇëňŵĎŁŁĎɿɘ ëũũëĄĪëĤĎ   

Sˡgˡsfodft!
Delbart, E., Mahy, G., and 
Monty, A. (2013) Efficacité 
des méthodes de lutte 

contre le développement 

de cinq espèces de plantes 

invasives amphibies : 
Crassula helmsii, Hydrocotyle 

ranunculoides, Ludwigia 

hsboejǻpsb-!Mvexjhjb!qfqmpjeft!
et Myriophyllum aquaticum 

(synthèse bibliographique). 
Biotechnologie, Agronomie, 

Société et Environnement, 17(1), 

87-102.

Fried, G. (2019) Information on 

measures and related costs 

in relation to species included 

on the Union list: Ludwigia 
grandiflora and Ludwigia 
peploides. IUCN.

Hussner, A., Windhaus, M. 
and Starfinger, U. (2016) From 
weed biology to successful 
control: an example of 
successful management 

of Mvexjhjb!hsboejǻpsb in 

Germany. Weed Research, 

56(6), 434–441. 

Hussner, A. et al. (2017) 

Management and control 
methods of invasive alien 

freshwater aquatic plants: A 
review. Aquatic Botany, 136, 

112-137. 

Legrand, C. (2002) Pour 

contrôler la prolifération 

des jussies (Ludwigia spp.) 

dans les zones humides 

méditerranéennes - Guide 

technique. Agence 

Méditerranéenne de 
l’Environnement. 

 � L’éradication à l’échelle du site est possible mais peu probable 

 � L’arrachage manuel est hautement sélectif et aura donc un impact minimal 
sur les écosystèmes et sur les organismes

 � Cette méthode est également utilisée en tant que méthode de suivi  
post-intervention dans les programmes d’éradication à plus grande échelle, 
lorsque la repousse est limitée

 � La méthode ne convient que dans les cas d’invasions limitées et détectées 
rapidement (<50 m²) 

 � Il existe un risque de propager des fragments dans des zones encore 
non-envahies

Description de la méthode   
L’arrachage manuel a pour objectif le retrait de l’ensemble de la plante de 
l’écosystème en prêtant attention à ne pas casser les tiges, ni à laisser 
des fragments de racines dans les sédiments. Les plantes sont donc 
précautionneusement arrachées par les racines ou déterrées à l’aide d’outils 
adaptés, par des opérateurs se déplaçant dans des eaux peu profondes, à 
partir d’embarcations ou depuis la rive. Le déterrage à l’aide d’outil pourrait 
s’avérer plus efficace en raison de l’épaisseur des rhizomes et la solidité 
des racines. Les opérateurs doivent veiller, autant que possible, à ne pas 
fragmenter les plantes et à retirer tous les individus également présents sur 
les berges. L’arrachage manuel est effectué à la fin du printemps pour éviter 
la production de graines. Cette stratégie de gestion est menée et répétée 
tous les mois durant toute la période végétative (de mai à octobre), et ce, 
pendant minimum 5 années consécutives. Une vidange préalable du plan 
d’eau, plutôt défavorable à la jussie, peut être mise en place afin de faciliter 
l’opération d’arrachage. La pose de filets de protection à mailles fines (<1 cm et 
descendant à 1m de profondeur) est nécessaire afin d’éviter toute propagation 
de fragments. Il convient de vérifier régulièrement le dispositif, idéalement 
tous les jours, pour retirer les fragments pris.

Matériel
Hftujpo!; Cuissardes, embarcation, râteaux, pelles

Usbotqpsu! fu! tupdlbhf! ;! Seaux étanches, camions et conteneurs, bâches, 
brouette 

Nftvsft!ef!qsˡdbvujpo!;!Épuisettes, filets à mailles fines de moins de 1cm et 
filtres (en cas de vidange) 
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 � Un contrôle efficace à l’échelle du site peut être obtenu

 � L’arrachage mécanique convient aux situations de fortes invasions ainsi 
que pour des plans d’eau de taille et profondeur importantes

 � Cette méthode ne peut être mise en place que dans des sites où l’ensemble 
de la zone envahie est accessible aux machines

 � L’arrachage mécanique peut générer un grand nombre de fragments, avec 
le risque de propager l’espèce dans des parties encore exemptes de sa 
présence aussi bien au sein de la zone gérée que vers d’autres systèmes 
aquatiques

 � L’éradication est peu probable 

Description de la méthode   
L’arrachage mécanique a pour objectif l’élimination de l’ensemble de la 
plante de l’écosystème à l’aide d’engins mécaniques. Les plantes sont donc 
arrachées par les racines et collectées au moyen d’engins terrestres depuis 
la berge (ex. pelleteuse à godet) ou flottants (ex. barge flottante munie d’une 
griffe/pince à végétaux). Alors que les engins terrestres sont à privilégier 
pour les pièces d’eau étroites tels que les fossés ou les ruisseaux, les engins 
flottants sont, quant à eux, adoptés lors d’opérations en milieux aquatiques 
de grandes dimensions. L’arrachage mécanique est effectué au printemps, 
avant la production de graines, et est immédiatement suivi d’un retrait manuel 
des plantes et fragments résiduels. Une vidange partielle du plan d’eau peut 
précéder la gestion afin de faciliter l’arrachage. Il convient de répéter les 
opérations d’arrachage mécanique durant au moins 2 ans pour parvenir à 
l’éradication. Un entretien manuel post-intervention est ensuite mené, afin 
d’éliminer toute repousse pendant 3 à 5 années consécutives. 
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Retrait de substrat : curage  
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 � Le curage est l’une des méthodes les plus efficaces pour l’obtention d’un 
bon niveau de contrôle 

 � Cette méthode convient pour la gestion de populations denses et étendues

 � L’opération peut être mise en œuvre lorsqu’il est nécessaire de procéder à 
une curage d’entretien du plan d’eau

 � L’éradication à l’échelle du site est réalisable mais peu probable 

 � Cette méthode ne peut être mise en place que dans des sites où l’ensemble 
de la zone envahie est accessible aux machines

 � Le curage peut créer un grand nombre de fragments, avec le risque de 
propager l’espèce dans des zones encore exemptes de sa présence

 � Cette méthode peut avoir des répercussions négatives importantes sur les 
organismes aquatiques

 � Le devenir et le traitement approprié des déchets végétaux ainsi que des 
sédiments doivent être anticipés

 � Le curage est une méthode onéreuse en raison de l’utilisation d’engins et de 
la nécessité de transporter les sédiments vers des centres de traitements 
appropriés

Description de la méthode  
Le curage a pour objectif d’éliminer les sédiments contaminés par toutes les 
parties de la plante exotique envahissante telles que le système racinaire, 
les tiges, etc. Des godets de curage montés sur un bras de pelle mécanique 
sont utilisés pour réaliser une excavation d’une profondeur de 40cm afin de 
limiter les risques de résurgence de la population. Cette méthode est souvent 
précédée d’une vidange complète (dans la mesure du possible) ou partielle, au 
cours de laquelle il est important de veiller à ne pas disséminer de fragments. 
La mise en place de filtres à mailles au niveau de l’exutoire est donc nécessaire. 
Des biofiltres doivent être utilisés si un pompage est entrepris pour éviter la 
propagation des fragments, notamment via le réseau d’égouts. Il est également 
fortement recommandé de placer un filet dans la partie aval de la zone gérée. 
Le curage est effectué de préférence vers la fin du printemps ou au début de 
l’été, lorsque la plante est visible. Une finition manuelle complémentaire est 
nécessaire afin d’éliminer les plantes résiduelles et les fragments. Un entretien 
manuel est ensuite organisé pendant au moins 2 à 3 ans pour éliminer les 
repousses éventuelles. Il est fortement conseillé d’anticiper le devenir du 
matériel végétal récolté et des sédiments avant le début de l’action de gestion. 
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Privation de lumière : couverture terrestre 
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 � L’éradication à l’échelle du site peut être obtenue en milieu terrestre

 � Une diminution drastique de la biomasse peut être observée rapidement

 � Cette méthode convient pour la gestion de populations de taille limitée  

 � Cette méthode n’est pas sélective et est susceptible d’être préjudiciable 
aux autres organismes

Description de la méthode
La privation de lumière au moyen d’une couverture terrestre placée sur les 
berges, a pour objectif d’exclure la lumière et de comprimer la végétation, 
provoquant ainsi la mort de la plante.  Les couvertures sont placées 
manuellement par des opérateurs sur l’entièreté de la population qui a colonisé 
les rives du plan d’eau, ou tout autre milieu terrestre. Il est indispensable que la 
lumière n’atteigne pas la plante depuis une zone adjacente. Les gestionnaires 
doivent donc veiller à ce que les couvertures soient convenablement 
positionnées et se chevauchent correctement. L’utilisation de couvertures de 
grande dimension est à privilégier dans la mesure du possible pour réduire le 
nombre de joints entre les lés. Le matériau est ensuite fixé et sécurisé au sol. 
La pose de bâches se fait au printemps ou en été, et reste en place pendant 
quelques mois. L’arrachage manuel est ensuite mis en œuvre comme mesure 
de suivi pour éliminer toute repousse. La pose de couverture peut également 
être adoptée pour détruire de petites populations pour lesquelles l’arrachage 
manuel s’avèrerait difficile. 

Matériel
Hftujpo! ; La quantité ou surface adéquate de bâche opaque telle que des 
bâches en polyéthylène noir et opaque, de type agricole ou encore la fibre de 
verre enduite de PVC. Cordes, câbles, piquets ou poids lourds. 
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Photo: Dido Gosse

Myriophyllum 

aquaticum
Description de l’espèce 
Le myriophylle du Brésil (Myriophyllum aquaticum) est une plante vivace 
aquatique ou semi-aquatique qui présente une forme à la fois submergée et 
émergée. Originaire d’Amérique du Sud, l’espèce été introduite en Europe, y 
compris en Belgique, par l’intermédiaire de l’industrie aquariophile, comme 
plante oxygénante populaire pour les aquariums et les bassins extérieurs. 
Les premières observations du myriophylle du Brésil en milieu naturel en 
Belgique remontent à 1983. Les dépôts des déchets d’aquarium et de bassins 
dans le réseau hydrographique sont probablement à l’origine de la présence 
de l’espèce dans la nature. Aujourd’hui, myriophylle du Brésil représente une 
espèce aquatique envahissante problématique dans de nombreux pays du 
monde et est désormais répertoriée comme EEE préoccupante pour l’Union 
européenne, conformément au Règlement (UE) n°1143/2014. L’espèce peut 
facilement être confondue avec d’autres espèces végétales non indigènes 
telles que Myriophyllum rubricaule. Sa distribution sur le territoire belge 
demeure probablement sous-estimée, notamment en raison de sa présence 
dans les propriétés privées.

Fig 37. Myriophyllum aquaticum. Photo : Q-Bank



http://ias.biodiversity.be/species/show/76
http://ias.biodiversity.be/species/show/76
http://ias.biodiversity.be/species/show/76
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/myriophyllum-aquaticum
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/myriophyllum-aquaticum
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/myriophyllum-aquaticum


http://www.iucngisd.org/gisd/species.php?sc=402
http://www.iucngisd.org/gisd/species.php?sc=402


https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.34939
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.34939
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.34939
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.34939
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 � L’éradication à l’échelle du site peut être obtenue 

 � Un contrôle efficace est également possible   

 � L’arrachage manuel est hautement sélectif et aura donc un impact minimal 
sur les écosystèmes et les organismes

 � La méthode ne convient que dans le cas d’invasions limitées et détectées 
rapidement 

 � Il existe un risque de propagation des fragments dans les zones encore 
exemptes de l’espèce

 � L’arrachage manuel se révèle chronophage, pénible et nécessite une main 
d’œuvre importante et qualifiée

Description de la méthode    
L’arrachage manuel a pour objectif le retrait de l’ensemble de la plante de 
l’écosystème. Les plantes sont donc précautionneusement arrachées par des 
opérateurs se déplaçant dans des eaux peu profondes, à partir d’embarcations 
ou depuis la rive. La gestion est effectuée entre les mois de mars et octobre, 
dans les sites récemment envahis. Une inspection de la zone gérée est 
organisée rapidement après le premier traitement, une fois les sédiments 
déposés, afin d’éliminer les plantes résiduelles. Durant la première année 
d’intervention, l’arrachage manuel est mis en œuvre toutes les 6 semaines 
au printemps, en été et en automne. Un suivi manuel régulier est alors initié 
afin d’éliminer les repousses éventuelles au cours des 5 années suivantes. Les 
opérateurs doivent veiller, autant que possible, à ne pas fragmenter les plantes 
et à retirer l’entièreté du matériel végétal, pour éviter toute résurgence de la 
population. 

Matériel
Hftujpo!; Cuissardes, embarcations, râteaux

Usbotqpsu!fu!tupdlbhf!; Seaux, camions et conteneurs

Nftvsft!ef!qsˡdbvujpo!; Épuisettes, barrages flottants, filets, filtres

Des treillis de maillage de moins de 1cm sont placés en amont et en aval de la 
zone gérée et rester en place pendant au moins cinq jours suivant l’opération.

http://especes-exotiques-envahissantes.fr/espece/myriophyllum-aquaticum/
http://especes-exotiques-envahissantes.fr/espece/myriophyllum-aquaticum/
http://especes-exotiques-envahissantes.fr/espece/myriophyllum-aquaticum/


 67

LES ESPÈCES AQUATIQUES PRÉOCCUPANTES POUR LíUNION EUROPÉENNE

Retrait de substrat : curage 

 � Le curage est l’une des méthodes les plus efficaces pour l’obtention d’un 
bon niveau de contrôle 

 � Cette méthode convient pour la gestion de populations denses et étendues

 � L’opération peut être mise en œuvre lorsqu’il est nécessaire de procéder à 
une curage d’entretien du plan d’eau

 � Le curage est une méthode onéreuse en raison de l’utilisation d’engins et 
de la nécessité de transporter les sédiments vers des centres de traite-
ments appropriés

 � Le devenir et le traitement approprié des déchets végétaux ainsi que des 
sédiments doivent être anticipés

 � Cette méthode ne peut être mise en place que dans des sites où l’ensemble 
de la zone envahie est accessible aux machines

 � Le curage peut créer un grand nombre de fragments, avec le risque de 
propager l’espèce dans des zones encore exemptes de sa présence

Description de la méthode  
Le curage a pour objectif d’éliminer les sédiments contaminés par toutes 
les parties de la plante telles que les racines, les tiges, les rhizomes, etc. Des 
godets de curage montés sur un bras de pelle mécanique sont utilisés pour 
réaliser une excavation d’une profondeur de 15 à 25 cm, afin de limiter les 
risques de résurgence de la population. Cette méthode est souvent précédée 
d’une vidange complète (dans la mesure du possible) ou partielle (<0,5 m), au 
cours de laquelle il est important de veiller à ne pas disséminer de fragments. 
La mise en place de filtres à mailles au niveau du moine, ou de tout autre 
exutoire, est donc nécessaire. Des biofiltres doivent être utilisés si un pompage 
est entrepris. Le curage est de préférence effectué vers la fin du printemps ou 
au début de l’été, le moment idéal étant lorsque la plante est visible et facile à 
détecter, mais avant la phase de croissance plus vigoureuse. Les opérateurs 
doivent veiller, autant que possible, à ne pas fragmenter les plantes et à retirer 
l’entièreté du matériel végétal, pour éviter toutes résurgence de la population. 
Des méthodes de suivi telles qu’un entretien manuel répété ou la privation de 
lumière via la pose de couvertures opaques sont misent en place afin d’éliminer 
les repousses éventuelles. 
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Privation de lumière : couverture benthique et 
terrestre 
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 � L’éradication à l’échelle du site ou un contrôle efficace peuvent être obtenus 
assez rapidement  

 � Le matériel est solide et durable et peut donc être réutilisé ultérieurement

 � Cette technique convient pour des petits plans d’eau ou pour des zones 
envahies de taille limitée 

 � Cette méthode ne convient qu’aux eaux stagnantes et exemptes d’obstacles  

 � L’entièreté de la zone envahie doit être couverte afin d’éviter toute 
résurgence de l’espèce

 �  Cette méthode est non-sélective et est susceptible d’être préjudiciable aux 
autres organismes

Description de la méthode
La privation de lumière au moyen de couvertures benthique et terrestre 
placées sur les berges et dans le fond du plan d’eau, a pour objectif d’exclure la 
lumière et de comprimer la végétation, provoquant ainsi la mort de la plante. La 
couverture benthique est d’abord fixée par les opérateurs dans le fond du plan 
d’eau géré. Il est indispensable que la lumière n’atteigne pas la plante depuis 
une zone adjacente ou des ouvertures. Les gestionnaires doivent donc veiller à 
ce que les couvertures soient convenablement positionnées et se chevauchent 
correctement. L’utilisation de couvertures de grande dimension est à privilégier 
dans la mesure du possible pour réduire le nombre de joints entre les lés. 
Etant donné que les gaz peuvent s’accumuler et soulever les couvertures si 
du matériel non-perméable est utilisé, les couvertures benthiques doivent 
donc être correctement fixées au substrat au moyen de poids.  Les bâches 
terrestres sont ensuite placées sur les berges en veillant à ce que l’entièreté 
de la population présente sur les rives soit couverte. Le matériau est ensuite 
fixé et sécurisé à la rive. La pose des couvertures s’effectue en hiver, lorsque 
les plantes sont prostrées, et rester en place pendant 4 à 12 mois. Des 
contrôles réguliers doivent être effectués pour déceler et réparer d’éventuels 
dommages qui permettraient à la lumière d’atteindre les plantes. Le retrait de 
la couverture est immédiatement suivi d’une inspection de la zone gérée afin 
d’assurer l’absence de repousse. Si des plantes résiduelles ou des repousses 
sont observées, l’arrachage manuel est adopté comme mesure de suivi et est 
répété tout au long de l’année jusqu’à disparition complète de l’espèce.

Matériel
Hftujpo! ; La quantité ou surface adéquate de bâche opaque telle que des 
bâches en polyéthylène noir et opaque, de type agricole ou encore la fibre de 
verre enduite de PVC. Cordes, câbles, piquets ou poids lourds.
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 � L’éradication à l’échelle du site peut être obtenue 

 � Un résultat immédiat est observé

 � Cette méthode ne convient que pour les plans d’eau modestes ou de 
petites taille, ayant une faible valeur conservatoire

 � Le comblement d’étang implique le remplacement complet d’un 
écosystème par un autre, ce qui entraine une très forte perturbation du 
milieu et par conséquent, un écosystème plus vulnérable

Description de la méthode 
La modification du milieu par le biais du comblement du plan d’eau a 
pour objectif de transformer l’écosystème aquatique envahi en un autre 
écosystème, qui n’est pas favorable à la survie des plantes aquatiques. La 
point d’eau est donc asséché et un comblement partiel ou total par des terres 
est mené avec l’aide d’engins mécaniques adaptés. Des plantations et semis 
de plantes terrestres indigènes sont ensuite réalisés. Il convient de choisir 
l’écosystème de remplacement de manière à atténuer la perte de biodiversité 
mais aussi en fonction des conditions locales, de la disponibilité des plantes de 
substitution et des objectifs de conservation régionaux. Des discussions entre 
des représentants des différentes parties prenantes, tels que des biologistes 
de la conservation et les autorités locales, peuvent contribuer à orienter le 
processus décisionnel vers le nouvel écosystème le plus approprié. Il est 
important de de veiller à ne pas introduire d’espèces exotiques avec le substrat 
utilisé lors de l’enfouissement - idéalement, les terres devraient être prélevées 
sur le même site. Un nouvel étang, à proximité de l’ancien, peut être creusé 
pour compenser la perte d’habitat. Dans ce cas, il est également essentiel 
d’empêcher l’introduction d’espèces aquatiques exotiques dans le nouvel 
étang. En raison des éventuelles contraintes juridiques et pratiques (ex : sites 
ayant une valeur conservatoire, culturelle ou historique), des impacts majeurs 
sur les organismes aquatiques et des risques potentiels d’introduction d’autres 
espèces exotiques envahissantes, cette méthode ne devrait être envisagée 
que si toutes les autres possibilités de gestion ont été écartées. Il est a noté 
que le changement d›habitat ne peut être initié que dans le cas de plans 
d’eau déjà dégradés, dans lesquels il ne reste plus aucune espèce d’intérêt 
communautaire et dans lesquels le myriophylle du Brésil a dégradé l’ensemble 
du système aquatique. Une fois le nouvel écosystème en place, des contrôles 
réguliers sont nécessaires afin de s’assurer qu’aucune repousse ne se produit. 
La mise en place d’un suivi post-intervention durant 3 ans est nécessaire afin 
d’intervenir rapidement en cas de besoin (repousses, etc.), mais également de 
suivre l’évolution du milieu après la gestion. 

Matériel
Hftujpo!; Engins de chantier tels que des bulldozers
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Myriophyllum 

heterophyllum
Description de l’espèce

Le myriophylle hétérophylle (Myriophyllum heterophyllum), est une plante vivace 
aquatique et semi-aquatique qui possède la capacité de se développer à la fois 
en-dessous et au-dessus de la surface de l’eau. Originaire d’Amérique du Nord, 
l’espèce été introduite en Europe, y compris en Belgique, par l’intermédiaire 
de l’industrie aquariophile, comme plante oxygénante populaire pour les 
aquariums et les bassins extérieurs. Les premières observations du myriophylle 
hétérophylle en milieu naturel en Belgique remontent à 1993. Aujourd’hui, 
la plante représente une espèce aquatique envahissante problématique 
dans de nombreux pays du monde et est désormais répertoriée comme 
EEE préoccupante pour l’Union européenne, conformément au Règlement 
(UE) n°1143/2014. Aux stades précoces de développement, l’espèce peut 
facilement être confondue avec d’autres espèces de myriophylles. Encore 
peu présente sur le territoire belge, l’extension de son aire de répartition en 
Belgique demeure probablement sous-estimée. 

Fig 43. Myriophyllum heterophyllum. Photo : Q-bank

Photo: Penguin
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Gestion manuelle : arrachage

 � L’éradication à l’échelle du site peut être obtenue dans le cas de populations 
détectées rapidement 

 � L’arrachage manuel est hautement sélectif et aura donc un impact minimal 
sur les écosystèmes et sur les organismes

 � La méthode ne convient que pour la gestion de petites populations 
disséminées au sein de la végétation indigène

 � L’arrachage manuel est chronophage et astreignant et doit être maintenu 
jusqu’à épuisement de la banque de graines 

Description de la méthode   
L’arrachage manuel a pour objectif le retrait de l’ensemble de la plante de 
l’écosystème. Les plantes sont précautionneusement arrachées par les tiges 
par les opérateurs, de manière à extraire l’appareil racinaire. Si la plante se 
casse pendant le processus, il sera alors important de veiller à compléter 
l’arrachage en enlevant les racines afin d’éviter tout risque de reprise. 
L’arrachage est effectué au début de la période de floraison (mai, juin, juillet) 
afin d’empêcher la production de graines (le moment optimal étant lorsque les 
premiers bourgeons floraux apparaissent). Cette stratégie de gestion doit être 
répétée 4 et 8 semaines après le retrait initial, afin d’éliminer toutes repousses, 
jeunes plantules ou plantes qui seraient passées inaperçues. Il pourrait être 
nécessaire de répéter l’opération en l’automne, car certaines plantes peuvent 
germer tardivement dans la saison. Comme beaucoup de graines sont 
produites à partir de quelques individus seulement, les opérateurs doivent 
assurer la destruction d’une vaste majorité de la population chaque année. 
L’arrachage manuel est répété pendant plusieurs année consécutives afin 
d’épuiser le stock de graines contenu dans le sol (généralement 2 à 3 ans).

Fig 87. Gestion de la balsamine par arrachage manuel avec l’aide de bénévoles. Photo : Jérémie Guyon  
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Gestion mécanique : fauche et débroussaillage 

 � L’éradication à l’échelle du site peut être obtenue 

 � Le contrôle peut être rapidement réalisé

 � L’arrachage mécanique convient aux situations de fortes invasions 

 � La fauche ou le débroussaillage doit être répété plusieurs fois chaque 
année 

Fig 89. Débrousaillage d’une population de balsamines, suivie du materiel vegetal du cours d’eau. 

Photo : Jérémie Guyon 
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Pâturage 
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 � À long terme, l’éradication à l’échelle du site peut être obtenue 

 � Un bon niveau de contrôle peut être atteint rapidement

 � Le pâturage nécessite peu de ressources 

 � Le bétail peut accéder aux terrains abruptes et escarpés, inaccessibles aux 
machines et aux gestionnaires

 � L’éradication à l’échelle du site peut être obtenue à long terme, mais elle est 
difficilement atteignable via pâturage uniquement

 � Il est déconseillé d’implémenter cette méthode dans les sites à fort intérêt 
écologique ainsi que les zones ripariennes 

 � Il existe un risque de dispersion des graines vers des zones encore non 
envahies

Description de la méthode   
Le pâturage a pour objectif l’introduction d’herbivores généralistes afin de 
contrôler les populations de balsamines, parmi d’autres espèces végétales. Le 
bétail est relâché dans un environnement clos pendant une période donnée. 
Cette méthode est similaire à la coupe, les animaux se nourrissant des 
parties aériennes, ce qui réduit les performances de la plante en empêchant 
la production de graines. Le bétail est relâché au début du printemps (avril), 
avant la montée en graines, et est maintenu tout au long de la saison de 
végétation. Cette opération doit être répétée jusqu’à ce que plus aucune 
repousse ne soit observée (minimum 2 années). Il convient d’organiser des 
vérifications régulières des zones environnantes non pâturées afin de prévenir 
toute recolonisation provenant de ces zones vers la zone gérée. Si nécessaire, 
d’autres méthodes de lutte telles que l’arrachage manuel sont alors envisagées. 
Il est important de noter que le pâturage n’est pas recommandé pour les sites à 
fort intérêt écologique, en raison de l’impact négatif notable que cette méthode 
peut avoir sur les communautés végétales. Cette technique de gestion est 
donc principalement réservée habitats semi-naturels tels que les prairies. 

Matériel
Cˡubjm! ;! Moutons ou bovins. Les moutons, cependant, semblent être une 
option plus appropriée car ils broutent plus près du sol (sous le premier nœud).

Frvjqfnfou!; Clôtures, abris et un système d’approvisionnement en eau
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Koenigia 

polystachya

Photo: Emmanuel Delbart

Description de l’espèce 

La renouée à nombreux épis (Koenigia polystachya) (syn. : Persicaria wallichii, 
Polygonum polystachyum, Rubrivena polystachya) est une plante terrestre 
vivace originaire de l’Himalaya. Cette espèce a été introduite en Europe, y 
compris en Belgique, en tant que plante ornementale populaire pour les jardins 
et les espaces verts publics. Le premier signalement de cette renouée en 
milieu naturel en Belgique remonte à 1898. La propagation naturelle à partir de 
plantes introduites dans des jardins est probablement à l’origine de son évasion 
dans la nature. Aujourd’hui, la renouée de l’Himalaya ou renouée à nombreux 
épis est considérée comme une espèce exotique envahissante problématique 
dans de nombreux pays du monde et est désormais répertoriées comme EEE 
préoccupante pour l’Union européenne, conformément au Règlement (UE) 
n°1143/2014. Sa répartition sur le territoire belge demeure probablement 
sous-estimée car l’espèce peut facilement être confondue avec d’autres 
espèces de renouées telles que Fallopia japonica, largement répandue et très 
envahissante en Belgique. 

Fig 91. Koenigia polystachya. 

Photo : Nele Van Hemelen



http://ias.biodiversity.be/species/show/85
http://ias.biodiversity.be/species/show/85
http://ias.biodiversity.be/species/show/85
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/rubrivena-polystachya
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/rubrivena-polystachya
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/rubrivena-polystachya
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/rubrivena-polystachya




 143

LES ESPÈCES RIVULAIRES PRÉOCCUPANTES POUR LíUNION EUROPÉENNE

WĎŬŲĮōň ŇëňŵĎŁŁĎɿɘ ëũũëĄĪëĤĎ 
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 � L’éradication à l’échelle du site peut être obtenue si l’arrachage manuel est 
maintenu sur le long terme

 � L’arrachage manuel est hautement sélectif et aura donc un impact minimal 
sur les écosystèmes et sur les organismes

 � La méthode est réservée aux cas d’invasions de taille limitée et détectées 
rapidement (quand les plantes ont encore un rhizome peu étendu)

 �  Cette méthode est chronophage et nécessite beaucoup de main d’œuvre

Description de la méthode   
L’arrachage manuel a pour objectif le retrait de l’ensemble de la plante de 
l’écosystème. Les plantes sont précautionneusement arrachées par les racines. 
L’arrachage manuel est réservé aux zones qui permettent la mise en place 
d’une telle technique (ex. sur substrat meuble). Il est fortement conseillé aux 
gestionnaires de travailler en binômes – l’un manipulant la bêche nécessaire 
à l’arrachage, et l’autre arrachant les rhizomes. Un passage est obligatoire 
une fois par mois d’avril à septembre. La gestion est ensuite répétée pendant 
plusieurs années consécutives (minimum 3 ans) afin de supprimer les jeunes 
pousses. Il convient de s’assurer que tout le système racinaire ait été enlevé.  
L’utilisation d’outils adaptés est donc souvent nécessaire.

Matériel
Hftujpo!;!Bêches

Usbotqpsu!fu!tupdlbhf!; Camions, conteneurs, sacs  

Nftvsft!ef!qsˡdbvujpo!; Bâches (dans le cas du séchage ou transport)  



 144

LES ESPÈCES RIVULAIRES PRÉOCCUPANTES POUR LíUNION EUROPÉENNE

Privation de lumière : bâchage
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Restoration & Invasive Species 

Consulting Ltd.

King County Noxious Weed 
Control Program. (2015) Best 

management practices – 

Invasive knotweeds.  

Metro Vancouver. (2021) Best 

management practices for 

knotweed species in the Metro 

Vancouver Region. Metro 
Vancouver and the Invasive 
Species Council of Metro 
Vancouver. 

Soll, J. (2004) Controlling 

knotweed (Polygonum 
cuspidatum, P. sachalinense, 

P. polystachyum and hybrids) 
in the Pacific Northwest. The 
Nature Conservancy. 

Service Public de Wallonie. 

(2018) La gestion des renouées 

asiatiques – Gestion par 

arrachage manuel. SPW.

Washington State Department 

of Agriculture. (2005) 2005 

Washington State integrated 

knotweed management plan. 

WSDA.

 � Un contrôle efficace peut être obtenu 

 � Une réduction drastique de la biomasse peut être observée en peu de 
temps

 � Cette technique convient pour des populations de taille limitée et dans des 
sites exempts d’obstacles  

 � A elle seule, cette méthode ne peut pas permettre l’éradication 

 �  Cette méthode est non-sélective et est susceptible d’être préjudiciable aux 
autres organismes

Method description
La privation de lumière au moyen de bâches a pour objectif d’exclure la 
lumière et de comprimer la végétation, provoquant ainsi la mort de la plante. 
Des bâches résistantes en plastique noir opaque sont placées sur l’ensemble 
de la population. Il est primordial d’utiliser un matériau durable et hautement 
résistant afin d’éviter les risques de rupture et de perforation de la bâche 
sous la pression des tiges. Plusieurs couches de revêtement seront parfois 
nécessaires. L’utilisation de bâches de grandes dimensions sont à privilégier 
dans la mesure du possible pour réduire le nombre de joints entre les lés. 
Avant l’intervention, il conviendra de mettre le sol à nu par arrachage ou par 
fauche. La bâche, qui doit s’étendre au moins 7 mètres au-delà du foyer géré, 
est solidement fixée au sol en enfouissant suffisamment profondément ses 
extrémités (50cm). La bâche est placée en hiver ou au début du printemps 
et doit être maintenue sur site durant au moins 2 ans (idéalement 5 ans). Des 
vérifications fréquentes sont nécessaires pour s’assurer qu’aucun dommage 
n’ait été causé au revêtement et que de nouvelles tiges ne s’immiscent pas 
à ses abords ou entre les raccords. Une fois le dispositif retiré, un arrachage 
manuel répété est mis en place pendant quelques années comme mesure de 
suivi afin d’éliminer les éventuelles repousses. 

Matériel
Hftujpo! ; La quantité ou surface adéquate de bâche opaque extrêmement 
résistante telle que des bâches en polyéthylène noir, des géotextiles. Sécateurs, 
piquets (délimitation de la zone) et poids lourds, ruban adhésif.

Fig 93. Population de renouée à 

nombreux épis gérée au moyen 
de bâches. Photo: Marijke 
Thoonen



 145

Lysichiton 

americanus

Photo: John C Evans

Description de l’espèce 

Le faux arum (Lysichiton americanus) est une plante vivace semi-aquatique et 
aquatique, originaire d’Amérique du Nord. L’espèce a été introduite en Europe, 
y compris en Belgique, par le biais du commerce horticole en tant que plante 
ornementale populaire pour les jardins. Le premier signalement du faux arum 
en milieu naturel en Belgique remonte probablement au début des années 
2000. La propagation naturelle à partir de plantes introduites dans des jardins 
est probablement à l’origine de son évasion dans la nature. Aujourd’hui, le faux 
arum est considéré comme une espèce exotique envahissante problématique 
dans de nombreux pays du monde et est désormais répertorié comme 
EEE préoccupante pour l’Union européenne, conformément au Règlement 
(UE) n°1143/2014. Sa distribution sur le territoire belge est encore limitée et 
probablement assez exhaustive en raison de sa forte détectabilité. Cependant, 
certaines populations présentes dans des propriétés privées pourraient rester 
insoupçonnées. 

Fig 94. Lysichiton americanus. 

Photo :  Walter Siegmund





https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.31580
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.31580
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.31580
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/lysichiton-americanus
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/lysichiton-americanus
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/lysichiton-americanus
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/lysichiton-americanus
https://alienplantsbelgium.myspecies.info/content/lysichiton-americanus
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Feasibility of eradication and 
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Union concern sensu the EU 

IAS Regulation (EU 1143/2014) 

in Belgium. Institute for Nature 

and Forest Research, Service 

Public de Wallonie, National 

Scientific Secretariat on 
Invasive Alien Species, Belgian 

Biodiversity Platform.

Fried, G. (2017). Information 
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Klingenstein, F. and Alberternst, 
B. (2010) Invasive alien 

species fact sheet – Lysichiton 
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practice management guide 

for American Skunk Cabbage 

(Lysichiton americanus).

Rotteveel, T. (2022) Lysichiton 
americanus (American skunk 

cabbage), CABI Compendium. 

https://www.cabidigitallibrary.
org/doi/10.1079/
cabicompendium.31580 

[Accessed: 7th November 
2022].

Sarat, E. et al. (2015) 

Les espèces exotiques 

envahissantes dans les milieux 

aquatiques : connaissances 

pratiques et expériences de 

gestion - Expériences de 

gestion. ONEMA, UICN, GT 
IBMA and Irstea. Report 
number: 2

 � L’éradication à l’échelle du site peut être obtenue si l’arrachage manuel est 
maintenu sur le long terme

 � L’arrachage manuel est hautement sélectif et aura donc un impact minimal 
sur les écosystèmes et sur les organismes

 � La méthode ne convient que dans les cas d’invasions de taille limitée 

 � L’arrachage manuel est une méthode chronophage et astreignante et doit 
être maintenue jusqu’à l’épuisement de la banque de graines dans le sol

Description de la méthode   
L’arrachage manuel a pour objectif le retrait de l’ensemble de la plante de 
l’écosystème. Les plantes sont précautionneusement extraites de manière à 
ce que tout matériel végétal soit retiré du sol, y compris les rhizomes. Cette 
stratégie de gestion, réalisée manuellement ou à l’aide d’outils et de petites 
machines, est menée au début de l’été et répétée une seconde fois vers la fin 
de la saison estivale. Il est recommandé de supprimer les inflorescences avant 
l’extraction de la plante afin d’éviter les risques de dispersion des graines. À l’aide 
d’une bêche, les gestionnaires creusent autour de la plante jusqu’à ce que les 
rhizomes apparaissent et sectionnent les racines situées sous les rhizomes. 
Une fois cette opération terminée, la plante peut être retirée. Dans le cas d’une 
gestion de populations importantes, l’arrachage manuel cible uniquement les 
plantes matures. Cette méthode de gestion doit être répétée deux fois par an, 
pendant au moins 8 ans, afin d’épuiser progressivement la banque de graines. 
Il convient de s’assurer que l’intégralité du rhizome soit retirée, en raison des 
préoccupations quant à une possible reproduction végétative.

Matériel
Hftujpo!; Pelles ou petites pelleteuses, gants, vêtements de protection tels que 
des manches longues et un pantalon

Usbotqpsu!fu!tupdlbhf!; Seaux et sacs

https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.31580
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.31580
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/10.1079/cabicompendium.31580
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 150 Photo:  Christophermluna

Erythranthe guttata
Description de l’espèce 

La mimule tachetée (Erythranthe guttata) est une plante vivace de berge, 
originaire d’Amérique du Nord. Dans certaines situations, cependant, la plante 
semble se comporter comme une plante annuelle. L’espèce a été introduite en 
Europe, y compris en Belgique, par le commerce horticole en tant que plante 
ornementale pour les jardins. Les premières observations de la mimule tachetée 
en milieu naturel en Belgique remontent à 1953. La dispersion naturelle depuis 
les jardins dans lesquels l’espèce a été introduite, est probablement à l’origine 
de sa présence dans l’environnement. Aujourd’hui, encore peu commune 
en Belgique mais en expansion, la plante pourrait devenir une espèce 
envahissante problématique dans un futur proche. Pour cette raison, l’espèce 
a été intégrée dans liste d’alerte du projet LIFE RIPARIAS. La mimule tachetée 
peut facilement être confondue avec d’autres espèces végétales telles que 
Mimulus spp. Sa distribution sur le territoire demeure probablement sous-
estimée en raison d’une confusion possible avec des espèces semblables 
mais également d’un manque d’observations enregistrées via les plateformes 
dédiées et d’efforts de surveillance sur le terrain.

Fig 97. Erythrante guttata. Photo : Andreas 
Rockstein



https://ias.biodiversity.be/species/show/116
https://ias.biodiversity.be/species/show/116
https://ias.biodiversity.be/species/show/116
http://especes-exotiques-envahissantes.fr/espece/mimulus-guttatus/
http://especes-exotiques-envahissantes.fr/espece/mimulus-guttatus/
http://especes-exotiques-envahissantes.fr/espece/mimulus-guttatus/
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Le contrat de rivière Lesse. 

(2022) Mimule tachetée. 
https://www.crlesse.
be/2019/07/29/mimule-
tachetee/  [Accessed: 23rd 
November 2022].

Deliquaire, S. et al. (2020) 

Bilan de la Brigade 

d’ intervention Espèces 

exotiques Envahissantes 

2019-actions réalisées dans 

les départements de l’Orne, 

la Manche et le Calvados.  

Conservatoire d’espaces 

naturels de Normandie. 

 � L’éradication à l’échelle du site peut être obtenue 

 � La méthode convient pour la gestion de populations de petite ou grande 
taille 

 � L’arrachage manuel est hautement sélectif et aura donc un impact minimal 
sur les écosystèmes et sur les organismes

 � L’arrachage manuel est chronophage et astreignant et doit être maintenu 
jusqu’à épuisement de la banque de graines 

Description de la méthode   
L’arrachage manuel a pour objectif le retrait de l’ensemble de la plante de 
l’écosystème. Les plantes sont précautionneusement déterrées de manière à 
ce que tout matériel végétal soit retiré du sol, y compris les racines. La plante 
étant fragile et se brisant facilement, l’arrachage à main nue est déconseillé 
suite au risque accru de dispersion. Il convient donc d’utiliser des d’outils 
adaptés. Il est également conseillé de travailler avec des opérateurs formés 
et expérimentés puisque l’espèce peut être difficile à identifier. L’arrachage 
manuel est répété pendant plusieurs année consécutives afin d’éliminer 
progressivement les repousses et les plantules, jusqu’à épuisement de la 
banque de graines. Il est également important d’initier la gestion avant la 
montée en graine. Les opérateurs doivent éviter de laisser le sol nu, favorisant 
la germination des graines. Il est donc recommandé de renforcer et de 
restaurer l’écosystème en introduisant des espèces indigènes qui entreront en 
concurrence avec l’espèce exotique. 

Matériel
Hftujpo!; Cuissardes, pelles et gants  

Usbotqpsu!fu!tupdlbhf!: Seaux étanches, brouette 

Nftvsft!ef!qsˡdbvujpo!: Épuisettes, filets

https://www.crlesse.be/2019/07/29/mimule-tachetee/
https://www.crlesse.be/2019/07/29/mimule-tachetee/
https://www.crlesse.be/2019/07/29/mimule-tachetee/
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Houttuynia cordata
Description de l’espèce 

Le poivre de Chine (Houttuynia cordata) est une plante vivace et rhizomateuse 
terrestre et semi-aquatique originaire d’Asie. L’espèce a été introduite en 
Europe, y compris en Belgique, par le biais du commerce horticole en tant 
que plante ornementale populaire pour les jardins et les bassins d’agrément. 
Dans certaines régions du monde, l›espèce a également été introduite à des 
fins médicinales et culinaires. Les premières observations du poivre de Chine 
en milieu naturel en Belgique demeurent incertaines. Les dépôts inadéquats 
de déchets végétaux ainsi que la dispersion naturelle d’individus à partir 
de jardineries ou des bassins sont probablement à l’origine de la présence 
de l’espèce dans l’environnement. Aujourd’hui, bien qu’émergente et peu 
commune en Belgique, la plante pourrait devenir une espèce envahissante 
problématique dans un avenir proche. Pour cette raison, l’espèce a été intégrée 
dans liste d’alerte du projet LIFE RIPARIAS. Bien que facilement détectable, 
sa distribution sur le territoire belge reste probablement sous-estimée en 
raison d’un manque d’observations enregistrées via les plateformes dédiées 
et d’efforts de surveillance sur le terrain. Fig 100. Houttuynia cordata. Photo : Σ64



https://www.eppo.int/ACTIVITIES/plant_quarantine/alert_list_plants/houttuynia_cordata
https://www.eppo.int/ACTIVITIES/plant_quarantine/alert_list_plants/houttuynia_cordata
https://www.eppo.int/ACTIVITIES/plant_quarantine/alert_list_plants/houttuynia_cordata
https://www.eppo.int/ACTIVITIES/plant_quarantine/alert_list_plants/houttuynia_cordata
http://www.iucngisd.org/gisd/speciesname/Houttuynia+cordata
http://www.iucngisd.org/gisd/speciesname/Houttuynia+cordata
http://www.iucngisd.org/gisd/speciesname/Houttuynia+cordata
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Environment Bay of Plenty. 
(2003) Pest plant control - 
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Chameleon plant (Houttuynia 
cordata). National Pest Plant 
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Invasive Species Specialist 

Group. (2022) Global invasive 

species database - Houttuynia 
cordata. http://www.iucngisd.
org/gisd/speciesname/
Houttuynia+cordata [Accessed: 
17th November 2022].

 � Le contrôle de petites populations à l’échelle du site peut être obtenu 

 � L’arrachage manuel est hautement sélectif et aura donc un impact minimal 
sur les écosystèmes et les organismes

 � La méthode ne convient que dans les cas d’invasions de taille limitée et 
détectées rapidement

 � L’éradication est peu probable, même dans le cas de petites populations 

 � L’arrachage manuel est une méthode chronophage et astreignante

Description de la méthode   
L’arrachage manuel a pour objectif le retrait de l’ensemble de la plante de 
l’écosystème. Les plantes sont déterrées de manière à ce que tout matériel 
végétal soit retiré du sol, y compris les racines et les rhizomes. Cette stratégie 
de gestion est mise en œuvre au début de la phase de croissance de la 
plante, au printemps. Il convient de s’assurer que tous les rhizomes soient 
retirés afin d’éviter tout risque de repousse et de résurgence de la population. 
L’arrachage manuel est répété à intervalles réguliers pendant plusieurs années 
afin d’éliminer progressivement toutes repousses et est maintenu jusqu’à la 
disparition de la plante.

Matériel
Hftujpo!;!Pelles, gants, fourches 

Usbotqpsu!fu!tupdlbhf!;!Seaux, conteneurs, brouette

http://www.iucngisd.org/gisd/speciesname/Houttuynia+cordata
http://www.iucngisd.org/gisd/speciesname/Houttuynia+cordata
http://www.iucngisd.org/gisd/speciesname/Houttuynia+cordata


https://homeguides.sfgate.com/destroy-groundcover-called-chameleon-flowerbeds-84561.html
https://homeguides.sfgate.com/destroy-groundcover-called-chameleon-flowerbeds-84561.html
https://homeguides.sfgate.com/destroy-groundcover-called-chameleon-flowerbeds-84561.html
https://homeguides.sfgate.com/destroy-groundcover-called-chameleon-flowerbeds-84561.html
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Petasites 

japonicus var. 

giganteus

Photo:  Jérémie Guyon

Fig 103. Petasites japonicus var. giganteus. Photo : 
Dominicus Johannes Bergsma

Description de l’espèce 

Le pétasite du Japon (Petasites japonicus var. giganteus) est une plante ripicole 
vivace originaire d’Asie. L’espèce a été introduite en Europe, y compris en 
Belgique, par le biais du commerce horticole en tant que plante ornementale 
pour les jardins. Les premières observations du pétasite du Japon en milieu 
naturel en Belgique remontent à 1989. Les dépôts inadéquats de déchets 
végétaux ainsi que la dispersion naturelle d’individus à partir des jardins 
dans lesquels la plante a été introduite, sont probablement à l’origine de la 
présence de l’espèce dans l’environnement. Aujourd’hui, bien qu’émergente et 
peu commune en Belgique, la plante pourrait devenir une espèce envahissante 
problématique dans un avenir proche. Elle figure donc sur la liste d’alerte du 
projet LIFE RIPARIAS. Le pétasite du Japon peut facilement être confondu 
avec des espèces végétales indigènes telles que le Grand pétasite (Petasites 
hybridus). Sa répartition sur le territoire belge est probablement sous-estimée 
en raison d’une confusion possible avec des espèces semblables mais 
également d’un manque d’observations enregistrées via les plateformes 
dédiées et d’efforts de surveillance sur le terrain.
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informatives EIEE. 

Tualatin Watershed Invasive 

Species Team. (2021) Weed 
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Species Team. (n.d) Best 
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Fig 107. Feuilles très grandes jusqu’à 150 cm de diamètre, de forme arrondie et faiblement dentées. Photo : Marie Patinet 

 � Le contrôle de petites populations à l’échelle du site peut être obtenu 

 � L’arrachage manuel est hautement sélectif et aura donc un impact minimal 
sur les écosystèmes et sur les organismes

 � La méthode ne convient que dans les cas d’invasions de taille limitée et 
détectées rapidement

 � L’arrachage manuel est une méthode chronophage et astreignante

Description de la méthode   
L’arrachage manuel a pour objectif le retrait de l’ensemble de la plante de 
l’écosystème. Les plantes sont précautionneusement déterrées de manière 
à ce que tout matériel végétal soit retiré du sol, y compris les racines et les 
rhizomes. Cette stratégie de gestion, réalisée manuellement ou à l’aide 
d’outils et de machines, est menée durant la saison de végétation. Il convient 
également de s’assurer que tous les rhizomes soient retirés afin d’éviter tout 
risque de résurgence de la population. Cette méthode de gestion est répétée 
pendant plusieurs années consécutives afin d’éliminer progressivement toutes 
repousses. L’arrachage manuel est maintenu jusqu’à la disparition de la plante. 

Matériel
Hftujpo!; Pelles ou petites pelleteuses, gants

Usbotqpsu!fu!tupdlbhf!; Seaux et sacs
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Etude de cas : Cabomba caroliniana

Sint Pauwels 

Fig 108. Le site envahi est un fossé localisé à Sint-Pauwels. Map: OpenStreetMap

Situation avant gestion 

Le site envahi par la cabomba est un fossé rempli d’eau de 1200 m² et d’1,2 m 
de profondeur maximum, longeant une rue résidentielle proche du centre du 
village de Sint-Pauwels (Fig. 108). Le fossé possède un statut de protection du 
fait de sa valeur culturelle et historique et appartient à la commune de Sint-
Gillis-Waas.

La plante a été observée pour la première fois en 2013, certainement à la suite 
d’un déversement d’aquarium dans le fossé. En effet, plusieurs poissons rouges 
ont été retrouvés dans la pièce d’eau. Plusieurs années ont été nécessaires 
pour rassembler les informations et les ressources utiles à la gestion, ce qui a 
permis à la cabomba de se développer et d’occuper l’entièreté du site en 2018, 
avant la gestion.

Objectifs de la gestion
Cette observation de cabomba était la première depuis 1998 en Belgique, 
ce qui a conduit la commune et la province, après concertation, à viser 
l’éradication de la plante. En effet, bien que le fossé ne soit pas connecté au 
réseau hydrographique et présente donc peu de risque pour la dispersion de 
la plante, le caractère envahissant reconnu et l’importance de la population 
ont conduit les opérateurs à concentrer beaucoup de moyens humains et 
financier dans ce projet. 

Les opérations ont été effectuées et cofinancées par la commune de Sint-
Gillis-Waas et la province de Flandre-Orientale, et le suivi de la population a 
bénéficié de l’aide de l’asbl RATO. Le statut de protection du fossé empêchant 
toute transformation physique du site, les opérateurs ont décidé de procéder à 
un curage, puis à une privation de lumière. 
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Etude de cas : Crassula helmsii  

Zedelgem

Situation avant gestion 

Le site envahi est un étang de 1600 m², situé dans la réserve naturelle de 
Doeveren à Zedelgem et appartenant à Natuurpunt (Fig. 113). Les rives sont 
périodiquement perturbées en raison du pâturage par les bovins Galloway en 
hiver. 

En 2017, les berges de l’étang ont subi un reprofilage et la totalité de la 
végétation a disparue. A la suite de cette opération, de nombreuses espèces 
pionnières se sont installées sur les berges, dont la crassule des étangs, déjà 
présente sur plusieurs sites environnants.  

Le site est fréquenté par de nombreux utilisateurs, malgré qu’il soit éloigné de 
tout chemin. Plusieurs espèces d’oiseaux, notamment des oies, sont connues 
pour se déplacer entre le site de Zedelgem et d’autres sites potentiellement 
envahis à proximité, favorisant la dispersion de la crassule des étangs.

Objectifs de gestion 
Suspectant la présence de la crassule des étangs et connaissant le caractère 
envahissant de l’espèce, Natuurpunt Zedelgem a décidé de surveiller le site 
dès la fin du reprofilage des berges. Bien que cette surveillance ait été initiée 
très tôt dans le processus d’invasion et ait permis une détection précoce, 
l’objectif des opérateurs n’est pas l’éradication. En effet, celle-ci est très difficile 
à atteindre pour l’espèce et le risque de réinvasion est réel. L’objectif est de 
ralentir la progression de la crassule des étangs sur le site au profit d’autres 
espèces pionnières. C’est donc bien le contrôle de la population qui est visé. 

L’intérêt biologique du site a conduit les opérateurs à ne pas envisager le 
comblement d’étang et le changement d’écosystème.

Fig 113. Le site envahi est un étang dont les berges ont été reprofilées. Map: OpenStreetMap
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Etude de cas : Erythranthe guttata

Saint-Hubert
Situation avant gestion 

Le site envahi est une partie du ruisseau de Hatrival, localisé dans la commune 
de Saint-Hubert (Fig. 117). La portion du ruisseau est peu profonde et est sous 
la responsabilité d’un propriétaire privé.

La population de mimule tachetée a été observée pour la première fois en 
2010, sans pour autant qu’une gestion ait été initiée. En 2013 néanmoins, 
l’importance de la population et la gêne occasionnée par sa présence a poussé 
le propriétaire à tenter une gestion manuelle en 2014, puis à solliciter l’aide du 
Contrat de rivière Lesse en 2015. Avant la gestion de 2015, le ruisseau était 
envahi sur environ 1 km de long et sur 2 mètres de large maximum, la mimule 
occupant les deux berges et le lit et obstruant complètement le cours d’eau.

Objectifs de gestion 
La surface envahie étant importante et le site étant accessible, il a été décidé de 
procéder à un arrachage manuel systématique de la mimule, visant le contrôle 
de la population. Etant donné le caractère chronophage et laborieux de ce 
mode de gestion, les opérateurs ont profité de l’aide de nombreux bénévoles 
formés sur le terrain (Fig. 118).

Fig 117. Le site envahi est un ruisseau de moins de 2 mètres de largeur localisé à Saint-Hubert. Map: OpenStreetMap
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Etude de cas : Heracleum mantegazzianum

Vierset-Barse
Situation avant gestion 

Le site envahi est une friche d’environ 1500 m² adjacente à une zone boisée, 
localisée dans le village de Vierset-Barse (Fig.119). La friche appartient à un 
propriétaire privé mais les accotements de la voirie la bordant sont sous la 
responsabilité de la commune de Modave. Enfin, le bosquet situé en bordure 
de la friche appartient à un autre propriétaire privé.

La population de berces du Caucase a été observée pour la première fois en 
2012. Avant la première gestion de 2014, la population recouvrait environ 500 
m² et était répartie sur les accotements de la voirie et la friche privée, pour une 
centaine d’individus (Fig. 120). 

La gestion des berces du Caucase en Région Wallonne s’inscrit dans le cadre 
du « Plan wallon de lutte contre la berce du Caucase » et bénéficie ainsi d’une 
gestion concertée et d’un appui des Services Publics de Wallonie. 

Objectifs de gestion 
La taille de la population et l’accessibilité du site ont motivé le Contrat de rivière 
Meuse Aval, le propriétaire et la commune de Modave à viser l’éradication 
de la population de berces du Caucase. Les opérateurs ayant une bonne 
connaissance de la plante et de sa gestion, ils ont opté pour la méthode de 
coupe sous le collet, une méthode de gestion déjà largement éprouvée en 
Région wallonne et privilégiée lorsqu’elle est possible.

Fig. 119 Le site envahi est une friche privée et les accotements de la voirie communale. Map: OpenStreetMap







CASE STUDIES

 176

Etude de cas : Hydrocotyle ranuncoloides 

Grez-Doiceau
Situation avant gestion 

Le site envahi par l’hydrocotyle fausse-renoncule est un étang privé se jetant 
dans la Grande Marbaise, un cours d’eau non-navigable de 1 à 2 mètres de 
large et peu profond sur la zone d’étude (Fig. 123). Le ruisseau se prolonge 
ensuite en région flamande le long de la réserve naturelle de GroteBroek. 

 Afin de préserver la réserve naturelle, une gestion a été opérée par la province 
du Brabant Flamand et Vlaamse Milieumaatschappij sur la partie flamande 
envahie en 2014, par arrachage mécanique et manuel. Pour éviter toutes 
réintroduction de la plante et favoriser l’éradication de la population, la 
province du Brabant Wallon et le Contrat de rivière Dyle-Gette, responsables 
des cours d’eau dans la partie wallonne, ont procédé à des recherches du foyer 
d’invasion. Ainsi, un étang privé envahi a été repéré et les opérateurs ont pu 
procéder à la gestion.

En 2014, environ 2,4 km de cours d’eau (de l’étang privé à GroteBroek) avaient 
été envahi par l’hydrocotyle, obstruant le ruisseau. La partie publique située en 
Région Wallonne de la grande Marbaise a été gérée par la province du Brabant 
Wallon tandis que la partie privée (étang et canal reliant à la Grande Marbaise) 
a été gérée par le Contrat de rivière. La partie suivie dans ce cas d’étude ne 
concerne que ces deux chantiers de gestion.

Fig 123. Le site envahi est constitué d’un étang et d’un canal privé ainsi que d’un ruisseau sur 750m. La partie rouge est la partie gérée par 

la province du Brabant Wallon tandis que la partie bleue a été gérée par le Contrat de rivière Dyle-Gette. Map: OpenStreetMap 
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Etude de cas : Lagarosiphon major

Durbuy
Situation avant gestion 

Le site envahi est une pièce d’eau artificielle appartenant à la commune de 
Durbuy. Elle est d’une surface de plus de 3 000 m², d’une profondeur maximale 
d’environ 1,5 m et située dans le centre de la ville, en bordure d’un site Natura 
2000 (Fig. 127). Un système de jets d’eau et d’éclairage est intégré au site, avec 
de nombreux tuyaux et câbles dans le fond de l’étang. En 2017, l’étang était 
envahi par l’élodée à feuilles alternes sur la totalité de sa surface.   

La pièce d’eau ayant une valeur touristique importante pour la commune, les 
opérations de gestion ne peuvent bénéficier d’un abaissement du niveau d’eau 
qu’en dehors de la saison touristique (du 15 juin au 15 octobre environ), dans 
un souci de conservation du paysage (Fig. 128).

Objectifs de gestion 
Les opérateurs du SPW Agriculture, Ressources Naturelles et Environnement 
en charge de la gestion, ont décidé de viser l’éradication par un arrachage 
manuel. En effet, les moyens limités et le manque d’expérience en matière de 
gestion de l’élodée à feuilles alternes les ont amenés à privilégier une méthode 
connue et déjà maîtrisée pour d’autres espèces aquatiques. L’implication de 
plongeurs ayant été écartée, le placement d’une toile de jute au fond de la 
pièce d’eau n’a pas été envisagée.

Fig 127. Le site envahi est une pièce d’eau artificielle localisée dans la ville de Durbuy. Map: OpenStreetMap
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Etude de cas : Myriophyllum aquaticum

Theux
Situation avant gestion 

Le site envahi par le myriophylle est le troisième et dernier bassin d’une station 
de lagunage localisée à Theux, hameau d’Oneux (Fig. 130). Le bassin de 500 
m² et de 1,5 m de profondeur situé sur un terrain communal, est facilement 
accessible. Le taux d’envasement est assez important. 

En 2017, juste avant la première gestion, le myriophylle du Brésil recouvrait 
environ 70% du bassin (Fig. 131). 

Objectifs de gestion 
Après concertation avec la commune, le SPW Agriculture, Ressources 
Naturelles et Environnement a décidé de viser l’éradication de la population de 
myriophylle du Brésil. La superficie du bassin et l’accessibilité de la pièce d’eau 
ont motivé les opérateurs à privilégier l’arrachage manuel.

Fig 130. Le site envahi est un bassin de lagunage localisé à Theux. Map: OpenStreetMap
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Glossaire 
Apomictique : relatif à apomixie ; la production de graines sans fécondation

Banque de graines : ensemble des graines viables présentes dans le sol 

Bonne pratique de gestion : pratique ayant démontré un niveau d›efficacité 
convenable, tout en étant éthiquement et juridiquement acceptable

Confinement : stratégie visant à empêcher la propagation d’une espèce 
exotique envahissante hors d’une zone déjà envahie bien définie

Contrôle : diminution substantielle, à moyen terme, de la population d’un site 
envahi

Dioïque : se dit d’une plante pour laquelle les systèmes reproducteurs mâle et 
femelle apparaissent sur des individus distincts

Eau saumâtre : eau dont la teneur en sel est inférieure à celle de l’eau de mer 
mais supérieure à celle de l’eau douce

Eradication : élimination totale et permanente de la population ciblée

Espèce exotique : espèce accidentellement ou intentionnellement introduite 
en dehors de son aire de distribution naturelle

Espèce indigène : espèce naturellement présente dans la zone géographique 
considérée (la Belgique dans le cas présent)

Filet flottant : type de barrière physique qui intercepte et retient tous types 
d’objets flottants tels que des fragments de végétaux

Gestion : ensemble de techniques mises en œuvre dans le but d’éradiquer ou 
de contrôler des populations d’espèces exotiques envahissantes

Hypoxie : état d›un système aquatique dont les concentrations en oxygène 
dissous sont bas

Liste d’alerte : liste d’espèces exotiques qui ne sont pas encore présentes sur 
un territoire, ou dont la distribution est encore limitée, mais qui représentent 
une menace pour la biodiversité.

Mesure de précaution : toute mesure mise en place pour prévenir la dispersion 
d’une espèce exotique envahissante depuis un site géré

Monospecifique : composé d’une seule espèce dominante

Nœud : niveau sur une tige la ou les feuilles prennent naissance
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